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Prologue
— Justin ? C’est moi…
— Qui ça, moi ?
— Paige !
— Paige ?
Justin Colliers, qui avait attrapé à tâtons son téléphone sans fil sur la table de nuit, s’assit brusquement sur son lit. Sa main droite chercha le bouton de sa lampe de chevet.
— Qu’est-ce qui se passe, Paige ? Il y a un problème ?
— Non, rassure-toi… Tout va bien.
— Alors, pourquoi est-ce que tu m’appelles en pleine nuit ?
La jeune femme étouffa un rire.
— On n’est pas en pleine nuit, Justin. Où est Kyle ?
— Dans son lit, je présume.
Il jeta un coup d’œil à son réveil et fit la grimace.
— Tu as vu l’heure ?
— Je ne t’ai pas réveillé, j’espère ? Je pensais que tu avais repris tes horaires d’été…
Paige Stephens, qui avait partagé longtemps la maison de Justin et de Kyle Landon, ses deux amis d’enfance, était partie travailler depuis quelque temps dans un hôtel de Cascading Waters, au bord du lac Supérieur.
Elle n’aurait jamais appelé à une heure pareille, sauf en cas d’urgence.
— Je les ai repris, oui, mais je ne me lève tout de même pas à 5 heures du matin ! Tu devrais le savoir, toi qui as vécu ici. Tu as déjà oublié les habitudes de la maison ?
— Bien sûr que non !
— Tant mieux alors… Vas-y… Je t’écoute… Qu’y a-t-il de si urgent pour que tu me tires du lit avant le lever du soleil ?
— Je vais te le dire, mais d’abord fais-moi le plaisir d’aller chercher Kyle.
— Tu me demandes de le réveiller ?
— Oui. J’ai quelque chose de très important à vous annoncer.
— A 5 heures du matin ?
Avec un boxer décoré de personnages des Griffin pour tout vêtement, Justin se leva et parcourut le couloir jusqu’à la chambre de son ami.
— Tu as de la chance que la porte soit ouverte, marmonna-t-il dans l’appareil.
Depuis le début de leur cohabitation, la règle établie voulait qu’une porte fermée avec une chaussette enroulée sur la poignée signifie : « Ne pas déranger. »
— Kyle, appela-t-il à plusieurs reprises depuis la porte, jusqu’à ce qu’il entende bouger.
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Kyle, en s’asseyant péniblement sur son lit. J’ai oublié de me réveiller ?
— Non, mais Paige est au bout du fil. Elle veut nous parler à tous les deux. Je mets le haut-parleur…
Justin appuya sur un bouton, puis annonça :
— Vas-y, Paige…
— Salut, Kyle. Désolée de te réveiller !
— Salut. Pas de problème… Tu sais bien que tu peux appeler à n’importe quelle heure.
Depuis leur année de CM1, il suffisait d’un seul mot à Paige pour transformer Kyle en guimauve.
— Alors, Paige… reprit Justin. Si tu nous disais pourquoi tu as jugé bon d’interrompre notre sommeil réparateur ?
— J’ai choisi qui je voulais comme demoiselle d’honneur à mon mariage. Vous !
— C’est qui « vous » ? demanda Justin. Je ne vois que deux hommes ici et que je sache, les demoiselles d’honneur par définition sont des filles.
— Il n’y a aucune loi qui interdise que ce soit un homme ! C’est en général la meilleure amie de la mariée. Or ma meilleure amie, c’est vous deux.
— Tu veux nous faire porter des robes ?
Kyle s’inquiétait déjà.
— Non, je ne veux pas vous faire porter des robes. Mais je tiens absolument à vous avoir à mes côtés, pour me soutenir — comme vous l’avez fait durant ces vingt dernières années. Vous serez en smoking.
— Mais on va se trouver au milieu des femmes, fit remarquer Kyle.
— Il n’y aura pas de femmes, Kyle. Nous nous marions dans l’intimité. J’aurai une demoiselle d’honneur et Michael un garçon d’honneur… J’ai comme l’impression que ça ne vous emballe pas.
— On n’a pas dit ça…, fit Justin.
Cependant, le regard qu’il jeta à Kyle indiquait clairement que malgré toute l’affection qu’il portait à leur amie de toujours, il ne pourrait pas se résoudre à jouer les demoiselles d’honneur à son mariage. Il secouait énergiquement la tête, en signe de refus.
— Alors, votre réponse ? insista Paige.
Justin esquiva par une question.
— Est-ce que ton fiancé est d’accord là-dessus ?
— Je ne lui en ai pas encore parlé, avoua-t-elle.
— Tu ne crois pas que tu devrais ?
— Je voulais d’abord avoir votre avis. Vous êtes mes meilleurs amis depuis l’école primaire et ce ne serait pas bien de ma part de solliciter quelqu’un d’autre avant de savoir ce que vous en pensez.
Un long silence s’installa.
— Vous acceptez ? finit par demander Paige.
Justin s’apprêtait à dire : « on va y réfléchir », lorsque Kyle le devança.
— Bien sûr que nous acceptons !
Justin le fusilla du regard.
— Du moins tu pourras compter sur l’un de nous deux, corrigea-t-il.
Justin fronça les sourcils.
— Qu’est-ce que tu entends par l’un de nous deux ?
— Eh bien, si Michael a un seul garçon d’honneur, l’équilibre veut que Paige n’ait de son côté qu’une seule demoiselle…
— Il m’est impossible de choisir entre vous deux, protesta Paige.
— Ne t’inquiète pas. Nous allons choisir pour toi, la rassura Kyle. Nous allons en discuter et on te fera savoir lequel de nous deux ce sera. D’accord ?
— D’accord, si c’est ce que vous voulez, répondit Paige.
— Justin ? demanda Kyle.
C’était pour lui le moment de protester. De dire non, mais il n’en fit rien. Lui non plus ne pouvait rien refuser à Paige.
— Je suis d’accord, marmonna-t-il.
Dès qu’il eut raccroché, il se tourna vers Kyle.
— Pourquoi j’ai tout à coup le sentiment qu’il n’y aura pas de discussion sur le choix de celui qui va jouer le rôle de la demoiselle, au mariage ?
— Je l’aurais fait bien volontiers, Justin, dit Kyle, en descendant de son lit, mais je ne peux pas. Tu connais mes sentiments pour Paige. Ce sera déjà bien assez dur comme ça de la voir épouser Michael Cross. Je ne supporterai pas de devoir me tenir à son côtés, devant tout le monde. Tu comprends ce que je veux dire, n’est-ce pas ?
Justin exhala un long soupir.
— Oui, je comprends.
— Merci, mon pote !
Kyle lui donna une claque sur le bras, tandis qu’il passait devant lui pour quitter la chambre.
— Tu feras une superbe demoiselle d’honneur ! lui lança-t-il par-dessus son épaule.
Faux ! Il ferait au contraire une exécrable demoiselle d’honneur. Paige aurait dû choisir quelqu’un qui se réjouirait pour elle, qui partagerait sincèrement son bonheur. Il n’était pas ce quelqu’un-là. Pas du tout. Parce qu’il était amoureux d’elle depuis toujours. Seulement, personne, pas même Kyle, ne le savait.



Chapitre 1
— Tu n’as pas le trac, tout de même, Michael ?
— Non. Pourquoi veux-tu que j’aie le trac ?
— Parce que j’ai l’impression que tes genoux tremblent sous la table.
— Excuse-moi…
Michael cessa de gigoter pour dédier à Paige un sourire qui creusa une fossette sur sa joue.
— Peut-être que je suis dans le même état d’esprit que Ben Stiller dans Mon beau-père et moi…
— Tu n’as aucune raison. Les Colliers ne sont pas mes parents. Ce ne sont que de vieux amis.
La jeune femme prit une gorgée d’eau glacée. Même si elle refusait de l’admettre devant son fiancé, elle éprouvait un soupçon d’anxiété, elle aussi. C’est pourquoi elle ne leur avait pas donné rendez-vous au restaurant de Cascading Waters, où elle travaillait. Elle voulait éviter le regard scrutateur de ses collègues. La pâtisserie Betty, qu’elle avait préférée, était toujours pleine de monde, de bruit et d’animation. Personne ne se rendrait compte de sa nervosité, au milieu des bruits de couverts et d’assiettes.
— Ce sont certainement des amis exceptionnels, vu la façon dont tu m’en parles.
— Ils sont exceptionnels. Je les connais depuis toujours. Je crois que j’ai passé plus de temps chez eux que dans ma propre famille, quand j’étais petite.
— A cause de ton amitié avec Justin ?
— Non, mais parce que Nancy Colliers était nounou et que mon père m’obligeait à aller chez elle après l’école, même quand j’ai été en âge de rester seule à la maison. Je me souviens du moment précis où mon père me l’a annoncé. J’ai pleuré en disant que j’étais capable de rester seule. Lui estimait qu’à neuf ans, je n’étais pas assez grande pour me débrouiller et il ne me croyait pas, quand je lui jurais le contraire.
Michael lui adressa un regard indulgent.
— Je parie que tu t’en serais parfaitement sortie toute seule.
— Bien sûr ! J’étais une enfant très raisonnable.
— Je n’en doute pas.
Il lui adressa son sourire le plus charmant, celui qui avait le don de la troubler délicieusement.
— Tu es une femme très sensée. Je ne peux pas imaginer que tu aies été différente enfant.
— C’est gentil de me dire ça. Merci… Pas étonnant que je sois tombée amoureuse de toi. Tu fais preuve d’une délicatesse rare chez un homme.
A vrai dire, Michael possédait des qualités qu’elle avait rarement trouvées chez les hommes avec qui elle était sortie auparavant. Il se montrait honnête, sincère et digne de confiance.
Avant de le rencontrer, Paige ne croyait pas au coup de foudre, mais il avait suffi d’un seul regard de ses yeux profonds et d’un lent sourire sur ses lèvres pour la conquérir. Elle l’avait rencontré au salon de l’Education, où elle distribuait des badges contre l’illettrisme. Il n’avait cessé de venir à son stand, jusqu’à ce que sa chemise soit couverte d’insignes « J’aime la lecture ». Il gagnait sa vie comme professeur de golf. Au premier abord, elle lui avait trouvé l’allure typique du garçon BCBG — les polos, les pantalons de sport, les cheveux noirs bien coiffés. Mais plus ils passaient de temps ensemble, plus elle le trouvait merveilleux.
— Je voudrais leur faire bonne impression, dit Michael, en jetant de nouveau un coup d’œil à sa montre.
— Je t’en prie, détends-toi. Tu n’étais pas aussi nerveux à ce dîner de Thanksgiving où je t’ai présenté mon père !
— C’est sans doute parce que tu parles des Colliers beaucoup plus que de ton père. Tu n’es pas très proche de lui, n’est-ce pas ?
— Nous avons quelques problèmes relationnels, en effet…
— Quel genre de problèmes ?
— Ça remonte à la mort de ma mère. Mais rien de grave, je t’assure. Nous nous entendons assez bien — tu nous as vus ensemble… Mais nous ne redeviendrons jamais aussi proches que nous l’étions, avant le décès de ma mère.
Elle lui fut reconnaissante de ne pas demander pourquoi. Il n’y avait que deux personnes au courant de l’origine de ce conflit : Justin et Kyle. Et ils avaient promis de ne jamais en souffler mot à personne. Un jour, elle révélerait à Michael pourquoi elle ne pouvait plus faire confiance à son père. Mais cela pouvait attendre.
— Je ne suis pas si proche que ça de mes parents, non plus, fit alors remarquer Michael.
— Alors tu ne devrais pas être angoissé à l’idée de rencontrer les Colliers…
— Je me demande seulement ce que leur fils a pu leur raconter sur moi.
— Rien de mal. Ce n’est pas le genre de Justin.
Il émit un grognement sceptique.
— C’est vrai, je t’assure, insista-t-elle, bien qu’elle n’en fût pas absolument certaine.
Le fait était que Kyle et Justin se montraient aussi protecteurs que des grands frères.
— Il ne m’aime pas beaucoup, Paige.
— Mais il ne te déteste pas. Il n’a simplement pas eu le temps de te connaître. C’est pourquoi je tiens à ce que tu m’accompagnes à notre réunion annuelle des Bulldogs.
— A propos de ce week-end… Tu es certaine de vouloir que je vienne ?
— Bien sûr ! Je tiens beaucoup à ce que tu connaisses mes amis de fac. Ne me dis pas que tu n’as pas envie de venir ?
Il plongea ses yeux dans le regard enjôleur de la jeune femme.
— Il va sans dire que j’ai envie d’être avec toi. Mais je crains que les autres n’apprécient pas qu’un étranger vienne s’incruster dans ces retrouvailles privées.
C’était exactement ce que Justin et Kyle lui avaient dit, quand elle leur avait proposé d’emmener des invités à Cascading Waters, pour cette rencontre annuelle.
Les cinq amis qui composaient le club des Bulldogs s’étaient retrouvés durant l’été qui avait suivi leur classe de terminale, à la station balnéaire du lac Supérieur où ils travaillaient. Ils avaient ensuite fréquenté la même université, et s’apprêtaient à se réunir pour la huitième année consécutive. L’introduction d’invités étrangers au petit groupe changerait la tonalité et l’objectif de leur rassemblement, ce qui avait d’ailleurs poussé Justin à l’avertir que cette réunion serait sans doute la dernière.
Paige n’en croyait rien. Ambre Carlson et Ben Hendricks, qui venaient compléter leur club des cinq, étaient ravis au contraire de sa proposition et projetaient eux-mêmes d’amener des amis.
— Il ne s’agit pas d’une classique rencontre d’étudiants, Michael. Nous sommes simplement cinq amis qui nous retrouvons pour passer ensemble un week-end dans un des plus beaux coins du Minnesota. Je te préviens juste d’une chose : évite l’alcool de pissenlit de Ben. Il le fait lui-même et il donne un sacré coup de fouet !
— Tu sais bien que si tu ne souhaites pas que je boive, je m’abstiendrai, dit-il simplement.
Encore une chose qu’elle aimait chez lui. Elle n’était pas contre l’alcool, mais elle ne buvait pas souvent et cela ne dérangeait pas Michael.
— A quoi penses-tu ? lui demanda-t-il.
— Je pense à la chance que j’ai…
Elle jeta un coup d’œil par la fenêtre, vers un spectacle dont elle ne se lassait jamais, le rivage rocheux du lac Supérieur et ses eaux bleues étincelantes au soleil.
— Venir passer l’été ici est la meilleure chose qui me soit arrivée.
— Alors, ça ne te dérange pas de servir à table au Birchwood ?
Paige était institutrice, mais elle avait pris un emploi saisonnier de serveuse à l’hôtel de Cascading Waters afin de se rapprocher de Michael.
— Non, puisque ce n’est que pour l’été. Dès la rentrée, je travaillerai comme remplaçante, jusqu’à ce que j’obtienne un poste fixe dans la région.
— Je suis content que tu te plaises ici. J’avais peur que la citadine que tu es ne finisse par s’ennuyer dans ce coin, après notre mariage.
— Est-ce que tu sais combien de fois j’ai passé mes vacances dans ce coin ? Tu crois que j’y serais revenue, si l’endroit ne me plaisait pas ?
— Ce n’est pas pareil d’y être en vacances que d’y vivre toute l’année. J’espère que tu seras aussi enthousiaste, quand viendra le mois de janvier.
Il sourit de nouveau et la fossette apparut.
— Si tu es là, je serai heureuse.
Il étreignit sa main.
— J’aime te l’entendre dire.
Il jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Paige.
— Je vois un couple d’un certain âge qui semble chercher quelqu’un. Est-ce que les Colliers portent des coupe-vent de l’université du Minnesota ?
Paige se retourna et aperçut ses anciens voisins, les parents de Justin. Elle se leva et leur fit signe de la main, puis se rassit, en remarquant que les jambes de Michael s’agitaient davantage.
— Ils ne mordent pas, je t’assure, lui dit-elle doucement.
Comme Paige s’y attendait, Nancy et Elliot Colliers traitèrent Michael avec une cordialité et une amabilité qui mirent tout le monde à l’aise. Elle ne fut donc pas surprise lorsque, après le déjeuner, Elliot accepta l’invitation de Michael à visiter le golf de Cascading Waters.
Ce fut pour la jeune femme l’occasion de rester sous le parasol du patio et de prendre du thé glacé en compagnie de son ancienne nounou.
— Alors, qu’est-ce que tu penses de Michael ? lui demanda-t-elle, dès qu’elles se retrouvèrent seules.
— Je le trouve charmant. Et il se montre très attentionné avec toi…
— Il est adorable. Il discute peut-être un peu trop de golf, mais c’est sa passion.
— C’est normal, c’est son travail. Alors, Paige, parle-moi un peu des préparatifs de ce mariage…
Paige but une gorgée de thé glacé.
— Nous le ferons à High Falls. J’ai toujours beaucoup aimé cette partie du lac.
— Tu songes à un mariage en plein air… Ce sera charmant.
— Est-ce que Justin t’a dit qu’il serait ma demoiselle d’honneur ? Je devrais dire plutôt mon garçon d’honneur…, corrigea-t-elle avec un sourire.
— Il m’en a touché un mot.
Paige regarda vers le green et vit Michael et Elliot sur un chariot électrique.
— Je lui sais gré d’avoir accepté. Il n’est pas très chaud de me voir épouser Michael. Kyle non plus. Mais je ne t’apprends rien, Nancy.
— A vrai dire, ni l’un ni l’autre n’ont beaucoup parlé de tes fiançailles, mais je ne suis pas surprise d’apprendre qu’ils te mènent la vie dure. Depuis que vous êtes gosses, ils se comportent en mères poules avec toi.
— Mais nous ne sommes plus des gosses et je n’ai pas besoin de protection. Je sais qu’une fois que je serai mariée, mon amitié avec eux va évoluer différemment, mais elle sera toujours là.
Cette idée n’avait cessé de la préoccuper depuis l’instant où Michael l’avait demandée en mariage.
— Je ne crois pas que tu doives t’inquiéter pour ça, la rassura son amie. Pendant toutes ces années, j’ai vu comment vous avez géré tous les trois les difficultés de l’amitié et je dirais que la vôtre a des bases très solides. Elle est en mesure de survivre à tout. A présent, parle-moi un peu plus en détail de l’organisation du mariage…
Paige s’exécuta avec plaisir. Discuter tranquillement avec Nancy de fleurs, de robe de mariée, de colifichets lui rappelait toutes les fois où elle s’était tournée vers elle après la disparition de sa mère. C’était Nancy qui l’avait emmenée acheter ses vêtements pour l’école et qui l’avait aidée à faire ses devoirs. Peu importait le nombre d’enfants dont Nancy s’occupait, elle trouvait toujours du temps pour Paige.
— On dirait que nos hommes sont de retour…
Paige en fut un peu déçue, elle aurait aimé continuer à discuter pendant des heures avec son ancienne nounou, devenue une amie très chère.
— Ton mariage me remplit de joie, Paige. Tu as fait beaucoup de chemin depuis le jour où, petite fille, tu es arrivée dans ma garderie et que tu m’as dit que tu allais détester les garçons pour le restant de tes jours.
— Toutes les petites filles détestent les garçons, non ?
Elle tentait de minimiser la remarque de Nancy, mais elles savaient toutes les deux ce qui l’avait provoquée. Paige était à peu près sûre que son amie n’ignorait rien des circonstances qui avaient entraîné le tragique accident de la route dans lequel sa mère avait trouvé la mort, même si elle ne lui avait jamais fait de confidences à ce sujet.
La nouvelle de l’accident s’était répandue dans le quartier comme une traînée de poudre. Ses parents s’étaient disputés, Paige les avait entendus, ainsi que plusieurs voisins. Ce qu’ils n’avaient pu saisir en revanche, c’était la raison de leur dispute. Paige était seule à la connaître. C’était à cause d’une femme que son père avait rencontrée au cours d’un voyage d’affaires. En apprenant cette liaison, sa mère avait fait sa valise et était montée dans sa voiture. Les derniers mots que Paige l’avait entendue dire à son père furent : « Je ne peux plus te faire confiance. »
— Paige ?
La jeune femme, perdue dans ses souvenirs, n’avait pas entendu ce que venait de dire Nancy.
— Excuse-moi. Qu’est-ce que tu as dit ?
— Je disais que j’aimerais pouvoir affirmer que Justin et Kyle ont exercé une bonne influence sur toi, mais honnêtement, je pense que c’est l’inverse.
— C’est important ? lui demanda Paige.
— Pas vraiment. Je suis simplement très fière de vous tous. Je considère tous les enfants dont j’ai eu la garde, y compris Kyle et toi, un peu comme mes propres enfants. Tu le sais…
— Oui. Et ça me fait très plaisir, Nancy.
— Tant mieux. Parce que je veux que tu saches que quoi qu’il arrive entre Justin, Kyle et toi, je serai toujours là pour toi.
— Il n’arrivera rien. Nous serons toujours amis.
*  *  *
Le soleil était déjà très bas sur l’horizon, quand Justin rentra de la jardinerie qu’il avait créée avec Kyle. Même l’approche du crépuscule ne parvenait pas à dissimuler l’état de la bâtisse qu’il partageait avec lui. Quand ils avaient acheté cette maison en commun, après avoir terminé leurs études, ils avaient prévu de la remettre en état et de la revendre au bout de deux ou trois ans. Sept ans s’étaient écoulés depuis. Tout l’argent qui aurait dû servir à l’améliorer avait été englouti dans l’entreprise qu’ils avaient montée. A présent, leur affaire marchait bien, mais la maison avait gardé son aspect délabré.
En allant chercher le courrier dans la boîte aux lettres, Justin constata une fois de plus l’état déplorable de la façade. Il ajouta mentalement de la peinture à la liste du matériel qu’il avait prévu d’acheter à sa prochaine visite à la quincaillerie.
L’été était toujours une période de grande activité pour J&K Jardins et cette année n’échappait pas à la règle. Malgré le recrutement de nouveaux employés, Kyle et lui travaillaient souvent douze heures par jour. Justin se consolait à l’idée qu’à l’approche de l’hiver, ils auraient le temps de s’occuper de la maison.
Il tapa des pieds pour faire tomber la terre accrochée à ses chaussures de travail et entra dans la cuisine, qui accusait les mêmes signes de délabrement que l’extérieur : des carrelages décolorés, des taches indélébiles sur le comptoir et des appareils ménagers d’un autre âge. Il comprenait pourquoi Paige, durant leur cohabitation, avait cherché à leur faire rénover les lieux.
Il prit une bière dans le réfrigérateur et s’assit sur une chaise de bois. Il jeta un coup d’œil au courrier et ne vit rien d’intéressant, à part une enveloppe jaune fluo. Il l’ouvrit et y trouva le programme de leur week-end de retrouvailles à Cascading Waters. Avec son efficacité habituelle, Paige avait tout organisé. Cependant, cette année, il y avait du nouveau. Au bas de l’invitation, elle avait ajouté :
« Vos amis seront les bienvenus. »
Justin fronça les sourcils. En repliant le programme, il nota un mot personnel :
« J’ai hâte de vous voir. Ça fait trop longtemps. Affectueusement. P. »
En effet, ça faisait longtemps qu’il ne l’avait pas vue, mais il n’y était pour rien. C’était elle qui avait filé à 150 kilomètres de là. Mais ce n’était pas uniquement la distance qui les séparait. La raison principale en était Michael Cross. La seule évocation de son nom le faisait enrager. Comment Paige avait-elle pu tomber amoureuse d’un homme aussi peu fait pour elle ?
Kyle et lui avaient éprouvé de la méfiance pour ce beau garçon, dès la première fois où Paige l’avait amené à la maison. Cela n’avait pas affecté la jeune femme. Elle était amoureuse et refusait d’entendre la moindre critique. Depuis leur enfance, elle leur avait toujours demandé conseil, mais avant même que l’un ou l’autre ait pu expliquer pourquoi il se méfiait de Michael, elle les avait bien regardés, puis avait déclaré :
— Si vous êtes incapables de sortir un truc gentil, alors taisez-vous.
Il relut le programme. Elle avait prévu de la randonnée, de la voile, du volley, des feux de joie… Toutes les activités qu’ils avaient pratiquées par le passé et qui les avaient incités à continuer de se réunir chaque année. Sauf que cette fois, Paige ne cesserait de contempler Michael de ses yeux enamourés. Et Justin n’avait aucune envie de passer ne serait-ce qu’une heure en compagnie de deux tourtereaux qui n’avaient d’yeux que l’un pour l’autre !
Il avait toujours considéré le week-end au bord du lac comme une sorte de thérapie. Pas de clients mécontents, pas d’interminables heures en plein soleil à bêcher et planter. Mais une occasion véritable de renouer avec la nature et les amis. Passer du temps à regarder Paige jouer les amoureuses avec son fiancé le rendrait plus malade qu’autre chose.
— J’espère que tu n’as pas pris la dernière bière fraîche…
Kyle venait de rentrer. Il paraissait las et physiquement épuisé.
— Non, il en reste plein.
Kyle se dirigea tranquillement vers le réfrigérateur, prit une bouteille et se laissa tomber sur une chaise en face de Justin. Il dévissa le bouchon et but une longue goulée avant de déclarer :
— Je pense que nous devrions envisager sérieusement d’accepter l’offre de Harry Bonner d’investir dans notre affaire.
Justin soupira.
— Je croyais que nous étions d’accord pour considérer que nous perdrions notre statut de petite entreprise, malgré les profits que ça nous apporterait.
— Nous serions une entreprise du Middle West ! Plus importante et plus performante. Nous pourrions embaucher les employés qui nous manquent pour réaliser des projets plus ambitieux. Ainsi, toi et moi, on pourrait consacrer plus de temps à la gestion de l’entreprise, au lieu de faire du travail physique. Notre matière principale à la fac était la gestion, après tout…
— Je sais, mais il se trouve que j’aime ce travail physique, lui rappela Justin.
— Il ne s’agit pas d’arrêter complètement. Je dis seulement que si nous nous développons, nous aurons la possibilité de déléguer certaines tâches. Et nous gagnerons plus d’argent. Ce qui n’est pas négligeable ! On aurait aussi les moyens de déménager pour vivre dans une maison plus agréable et plus moderne que celle-ci.
— Même si nous vendons la maison, il faudra la remettre un peu en état, repeindre les murs…
— Tu te mets à parler comme Paige ! Elle ne cessait de me harceler pour que je passe une de ces couleurs à la mode sur les façades… Une sorte d’ocre rosé…
Justin sourit.
— Pour moi c’était carrément du rose.
— Oui, bon, quoi qu’il en soit, je refuse de vivre dans une maison rose. Je trouve que les murs blancs c’est très bien.
— Sauf que les nôtres ressemblent à des chaussettes sales. Toute la maison a besoin de travaux, Kyle. Soyons réalistes… Tous les ans on dit qu’on va les faire pendant la saison creuse et on ne s’y met jamais.
— Parce qu’on a eu des choses plus agréables à faire, comme se dorer au soleil du Mexique, par exemple, lui rappela Kyle.
— Peut-être que cette année nous devrions rester ici et nous en occuper.
— Je croyais que tu m’avais demandé de chercher des renseignements sur ces stages de pépiniéristes qu’on propose en Oregon. Ce qui me fait penser que…
Il se pencha et tapota sa poche, avant d’en sortir une feuille de papier.
— J’ai le nom d’une personne à contacter. Une raison de plus pour fusionner avec Bonner. On pourrait suivre le stage tous les deux et avoir quelqu’un qui s’occuperait de la boîte en notre absence.
Justin réfléchit un instant.
— Oui… C’est peut-être le moment de prendre un nouvel associé…
— Et la maison ? Si on demandait à un expert immobilier de venir y jeter un coup d’œil ?
— Pourquoi pas. Mais je pense que nous devrions d’abord en parler à Paige. Elle a été notre commanditaire, après tout.
— Concrètement, ce n’est pas la vérité, mais nous l’avons traitée comme telle depuis qu’elle a investi son premier salaire pour nous aider à démarrer.
— Ce qui fait d’elle notre associée, insista Justin.
— Alors, on va lui en parler. Je suis certain qu’elle nous dira que quoi qu’on fasse, elle sera d’accord. On lui parlera à la réunion des Bulldogs.
— A propose de la réunion… Tu as vu ça ? demanda Justin, en faisant glisser l’invitation sur la table. Je croyais qu’on était tous d’accord pour ne pas introduire d’étrangers au groupe…
— Je sais, mais tu connais Paige. Quand elle se met une idée en tête, elle n’en démord plus. Elle voulait emmener son fiancé pour le présenter aux autres. Nous en avons parlé au téléphone, la semaine dernière.
— J’espère que tu lui as dit que nous n’emmenions personne.
— Naturellement.
— Tant mieux.
— Mais après coup j’ai demandé à Tammy de m’accompagner.
Justin se pencha brusquement en avant.
— Qu’est-ce qui t’a pris d’inviter Tammy ? Je vais être le seul à ne pas venir accompagné.
Kyle ne sortait avec Tammy que depuis peu de temps.
— Eh ! Bien obligé, se défendit Kyle. Paige va venir avec ce type qui joue les Tiger Woods et je n’ai aucune envie de les regarder se bécoter tout le week-end ! Tu sais aussi bien que moi que depuis qu’elle est amoureuse, Paige a changé. Et pas en bien !
— Je sais que ça l’a rendue sourde, en tout cas. Elle n’a pas entendu un seul mot de ce que nous avons dit à propos de Michael.
— D’après moi, son bon sens l’a abandonnée aussi.
Justin ne tenait pas à parler plus longtemps de Paige.
— Ecoute, je ne me sens pas d’aller à ce week-end, si je suis le seul à ne pas avoir de cavalière, dit-il d’un ton irrité.
— Tu ne seras pas seul…, répondit Kyle avec un sourire diabolique. J’ai demandé à Tammy d’emmener sa sœur.
— Dis-moi que ce n’est pas vrai !
— Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu as déjà vu Tara. En plus d’être belle, elle est amusante. Je te rends service. Tu devrais me remercier au lieu de grogner…
Ce qui n’allait pas c’est qu’il réagissait comme Kyle à l’idée de voir Paige avec Michael. Sauf que dans son cas, la présence de Tara n’arrangerait pas grand-chose.
— Tu as dit à Paige que nous venions seuls, ce qui signifie qu’elle a tout organisé pour huit personnes et non pour dix. Tu sais à quel point elle déteste modifier son programme.
— Je ne crois pas que ça la dérangera, deux personnes en plus.
— Mais si. Nous devrions peut-être sauter la réunion cette année…
— Et qu’est-ce qu’on fait de Tammy et de sa sœur ?
Justin haussa les épaules.
— Nous pourrions partir tous les quatre, mais pas au bord du lac Supérieur.
— Pourquoi pas, mais qu’est-ce qu’on va dire à Paige ?
Justin n’eut pas à y réfléchir longtemps.
— Elle ne nous pardonnerait jamais de la laisser tomber, tu ne crois pas ?
— Si… Alors il va falloir qu’on y aille.
— Et qu’on l’écoute parler de l’organisation de son mariage.
— Ne m’en parle pas ! Depuis qu’il lui a donné cette bague, le jour de la Saint-Valentin, elle s’est transformée en disque rayé… Mariage, mariage, mariage… Michael… Michael…
— Ce n’est qu’un week-end, après tout, fit remarquer Justin, pour rassurer Kyle et lui en même temps.
— Dois-je comprendre que je peux confirmer à Tammy que Tara est aussi invitée ?
— Oui, tu peux, fit Justin, en ignorant la petite voix qui lui disait qu’il commettait une erreur. Je marche, mais tu pourras me remercier !
— C’est toi qui me remercieras d’ici la fin du week-end !
Justin espérait que Kyle avait raison, mais son instinct lui disait que la rencontre annuelle des Bulldogs ne serait pas aussi joyeuse et décontractée que par le passé. Pourtant, il s’y rendrait, pour Paige. Il avait veillé sur elle depuis le jour où elle était arrivée chez eux. Les devoirs de l’amitié étaient sacrés.
Aussi, au lieu d’appeler Paige pour lui dire qu’il ne viendrait pas au rendez-vous, il alla ressortir du placard son sweat-shirt des Bulldogs.
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Un sentiment secret

Enceinte ! Enceinte de Justin, son meilleur ami ! Paige frole

la panique. Comment va-t-elle annoncer a Justin que le
moment de faiblesse auquel ils ont succombé s'accompagne
d'une complication... inattendue ? Pourtant, tout a commencé
de maniére tellement innocente ! Plaquée par son fiancé

— qui s'est enfui sans crier gare a quelques semaines de leur
mariage —, Paige s'est réfugiée aupres de Justin, son merveilleux
ami, celui qui, depuis I'enfance, sait mieux que personne la
consoler et la faire rire. N'est-ce pas ce qu'elle fait toujours
quand elle a besoin de réconfort ? Seulement, cette fois, de
paroles réconfortantes en caresses plus tendres, ils ont cédé a
un élan qui les a surpris tous les deux. A présent qu'elle attend
un bébé, que va-t-il advenir de leur précieuse amitié ? Affolée,
Paige n'en donne pas cher. Car, tel qu'elle connait Justin, une
fois le premier mouvement de colére passé, il ne tardera pas a
lui dire fermement que le mariage s'impose...
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